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&bonne me. 
Vous êtas an train de lire le g 
douiar de « fa Gueule Ouverte 
concernant la crise de la presse­ 
Compranez-vous bien que da 
ce contexte la survie d'un certain 
hebdomadaire sympatf1jque de 
16 pages paraiuant le mercredi 
na sera due qu'à la confiance et 
au soutien que lui témoignero 
ses lecteurs an s'abonnant dare­ 
dare 7 Allez ! Un bon geste de 
votre part et on leur fait la pige 
aux Hersant et compagnie ! 
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EN DIRECT 

. 
~o 

es problèmes de la presse 
quotidienne. 
Les semaines suivantes : 
fiscalité et presse périodique, 
'empire Hachette, 

.P.P., 
a contre-presse, etc. 

es nouveaux canuts 

LA responsabilité de ce qui se passe actuelle­ 
ment dans la presse quotidienne. c'est tout 
facile, on lui a déjà trouvé un porte-chapeau : 
iar, Ben voyons ! 
occurence, cest e l'ouvrier du livre». cet animal 

an, mal connu, à la fois respecté (c'est un spécia­ 
sze, iJ fait un beau métier, il sait observer une soli­ 
-':;tl:é à toute épreuve) et moqué lil JJ'a pas su évo­ 
_,;;-, il vit encore en 1900 avec sa tradition anar et 

-e:us de s adapter aux méthodes modernes). 
stoire : tout commence à la Libération, dans 

~~sion ambiante. Tous les titres qui avaient 
-·é à paraitre sous l'occupation et plus ou 

aboré étaient alors séquestrés (ce qui n'a 
-~ ernoèché par la suite certains des dirigeants et 

.=.'.:'stes y ayant participé de reprendre place, et 
=--= p~ace, dans la presse. les mérno'res sont bien 
-::3 cuand ça arrange le capital, mais c'est une 

oir.e_.)_ C'était le cas du «Temps» (rem- 
onde ») « Le Matin,., « Paris Soir, 

oar c France-Soir»); « L'Œuvre », « Le 
acé par « L'Aurore ») « L'Auto » ... 

ayant cessé de paraitre sous l'occupation Qui rerar­ 
saient surface. 

Ce calcul d'une responsabilité laissée à un syndicat 
monopoliste n'était pas mauvais : « Le Livre» (de- 

Signa!ons oour mémoire que «Libération» et « Le 
otldlen de Paris» de création récente. sont fabri­ 

_As par le laceur. ce qui n'empêche pas ces deux 
édactions d'être solidaires du livre. La situation em- 
ouillée de la presse à la libération, sa faiblesse 

''nanciêre (la pagination et le tirage étaient très ré­ 
uits, c'est seulem_ent avec la reprise des affaires e 

le développement de la publicité que ça s'est.oro­ 
gressivement arrangé) expliquent qu'il n'y ait pas eu 
alors de modernisation du matériel. la plupart des 
quotidiens utilisent encore cette année du matériel 
datant de bien avant-guerre: de 1920 à 1936 pour 
le plus «récent» ... 
Seul a le Monde» qui, lui, tournait sur des machines ~ 
datant de 1914 s'est équipé d'une façon moderne il j 

y a une quinzaine d'années. 
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PRESSE 

Moderniser. (voir les explications techniques de Do­ 
minique Simonnet) ça signifie remplacer un maté­ 
riel lourd par un matériel plus léger ... nécessitant un 
personnel beaucoup plus réduit et d'une qualifica­ 
tion. spécialisation. différentes de celles deman­ 
dées au temps de la typo. La tentation est donc de­ 
venue grande, pour les patrons de presse, de sautei 
pardessus les accords avec le syndicat, de licencier 
à tour de bras ou de s'adresser à des imprimeries 
e faisant pas partie du Livre. Si grande, la tenta­ 
ion. qu'ils ne peuvent plus résister. 

ILOCHARD ... 

. e premier accroc dans la bonne entente, oier.. avar.i 
l'affaire du « Parisien» sur laquelle nous allons reve­ 
nir. c'était le coup s Paris-Jour» il y a une dizaine 
d'années. En conflit avec les journalistes ri: sa ré­ 
daction, Mme Del Duca décide tout simolerne 
d'arrêter la publication de «Paris-Jour» 
illégalement du personnel ? Mais moi, je 
bauché personne, répond cette ogresse 
Livre qui embauche, vous le savez ble 

• 1 moi .... 

merie comme on joue au monopoly. Rëi'i!s G:S li­ 
cenciements. Grève. Occupation de lï:n::>nm2!ie 
« Parisien». Vous connaissez la suite. ,-!,'1"15:!fY •. e 
toute insolence et impunité. va tout sim;:i!e:-:.em k,..,_ 
primer son torchon ailleurs. Le gouvernement .. -­ 
tervient pas pour lui taper sur les doigts a.J cc::.­ 
traire, on met à sa disposition des motaros ce laoc __ 
lice pour convoyer les camionnettes de 
journal que les ouvriers syndiqués des 
sent de distribuer\. Des « journalistes 
complices de cette rnauvalse action en continuant a 
collaborer à cette feu:' e au mépris des ouvriers q 
leur ont permis de porter leurs élucubrations au pu­ 
blic depuis des années. l'opinion publique, confon­ 
dant ce journal dénué d'intérêt, sinon franchemen 
nuisible avec le problème des ouvriers mis en cause, 
este indifférente, voire hostile : on reproche aux 
g:é·:istes de se la couler douce pendant que leurs 
copains travaillent pour eux (il faut se rappeler que 
depuis bientôt un an, tous les syndiqués au livre 
donnent 10% de leur salaire pour la subsistance des 
grévistes). Tout ca est très grave . 

• 
• 
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ESSE 

cette vacherie. ils mettent en avant, bien sûr, Ies eex­ 
orbitantes exigences» des ouvriers du livre : pen­ 
sez donc, ces gens là voudraient obtenir la sécurité 
de l'emploi pour eux quelles que soient les moderni­ 
sations, et la réintégration progressive de leurs co­ 
pains du « Parisien» (ce qui peut passer pour une 
victoire d'Amaury : si ses ouvriers sont réemployés 
ailleurs, le voilà tranquille 1). Ils sont anachroniques. 
ces syndiqués ! Trop vieux pour le monde moderne ! 
Des diplodocus ! ils voudraient freiner le progrès de 
la belle presse française. C'est du moins ce qu'on 
cherche à nous faire croire. 

... CROOUIGNOL .. 

Comme par hasard ce coup d'écat coïncide avec 
un autre projet des deux complices : concurrencer la 
presse de province. Par un procédé qu il serait trop 
compliqué d'expliquer techniquement, une sorte de 
bélino perfectionnée (déjà utilisé depuis onqternps 
dans les pays totalltalres, par « La Pravda li, par 
exemple une fouille rie journal composée à Paris 
peut être reproduite aosolerne 
des centaines oe kilomètres rie 
donc rédaction régionale et i.,--:;::,rime!ie 
principales villes de province, Ma~=~= 
par exemple. li leur envoie en fac-sim:~f la 
ges d'information générale. leur rait conüa 
es annonces de cinéma, les décès et autres chiens 
écrasés locaux, et voilà « le figaro• dans la bclts 
aux lettres ou chez le libraire le mat" en même 
temps que ti Ouest France» ou « le Dauphiné> oui, 
du côup. n'ont plus aucun moyen de utter cor-tre 
« les grands» : leur seule supériorité, jusqu'à présent 
était leur présence locale et leur rapidité de livrai­ 
son. 
C'est pas un joli petit coup de monopole de l'infor­ 

mation, ça ! Surtout quand on sait que • Le Fi­ 
garo"· précurseur songe à fonder pour cette his­ 
toire de fac-similé simultané, une société avec 
«France-Soir» (donc Hachette) qui tenterat d obte­ 
nir le monopole de ce procédé. Tout comrrie Ha­ 
chette, présent financièrement dans prasqae toutes 
es maisons d'èdition.a déjà le rnonopo e de la d's­ 
tribution des journaux et périodiques avec es 
MPP, celui de la diffusion des • idéo-cassettes avec 

,. Vidéogrammes de France" et presque ceiu' de la 
distribution de disques avec « Sono-Presse . 
La presse de province est ce quelle est. Vous verrez 
puis Join ce qu en pense Arthur qui ra connue de 
intérieur. Mais du moins, elle existe. Elle a le mé­ 

rite d'être diversifiée (même si l'idéologie véhiculée 
est la même d'un coin à l'autre de la France.' et 
d'entretenir une sorte de compétitivité salutaire. 
Plus il y a de journaux. plus on peut espérer mainte­ 
nir une certaine liberté de la presse. 
Si on laisse Hachette-Hersant devenir les ma'tres 
tout puissants et ubiquistes de "nforrnetîon c en 
est définitivement terminé de !a possib'<té d exis- 
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tence d'une « grande» presse quotidienne d opinion 
et d'opposition. même timide. C'est gr.ve aussi, 
non? 

... ET RIBOULDINGUE. 

Autre retombée et pas des moindres, de ce petit 
truandage autorisé : le sabordage possible des 
N M PP 
Les Nouvelles 

Isabelle Cabut. 

1C10MMENT 
UTILISER 

LA P,RESSE 
DE PROVIN1CE 

GROS titre : • un mon au passage à niveau 
ouvert s et en bas de page: • bombe 
atomique au Japon». C'était, en août 

45. la première page d'un journal de province. 
Trop beau pour être vrai ? 
Peut-être, mais vraisemblable. Le journal de province 
est fait pour la province. Hiroshima est trop loin de 
Cucugnan. Au stagiaire duc Berrichon Libéré •. on ap­ 
prend à apprecier le critère de la proximité. Le monde 
s'arrête aux frontières de la zone d'édition. Mais si le 
fracas des armes internationales s'estompe, c'est pour 
laisser la place aux rumeurs locales qui n'ont rien 
d'êlevêes.La presse deprovince reproduit à son échelon 
les schémas politiques de la presse pansienne : elle fait 
ls politique du maire et du conseiller génêral et, d'une 
édition voisine à l' autre. peut être • rouge • ou tricolore 
selon la couleur du député. Les propriétaires des jour­ 
nanx provinciaux. hobereaux qui font dans l'édition 
comme d'autres font dans l'alimentation. se prétendent 
impartiaux et apolitiques. Comment leur faire com­ 
prendre qu'un reportage en Corse sur la légion étran­ 
gère et une page à la gloire des • Mirages • de Salon­ 
de Provence est un acte èminemment politique ? Que 
passer des pages noires de paotos d'anctens combat­ 
tants et de départs à la retraite est œevrer à la glorifica­ 

,. la mort médaillée et ·êu ;:;-a.va.il soumis ? 
- cial, ce ses soucis et de 

iace enfonce patiem­ 
pl"Je-..?Se : ad­ 
'1Ui muscle le 

(qui se confond 
maux de pro­ 

personnages, Her­ 
B~ Defferre, Bavastro, les chefs 

nt partagés le gâteau à la Libé­ 
aucun n'est homme de 

,·. oir de style dictatoral avancé. 
eoœzaeaeé par mettre an pas leurs rédactions 

5 % des journalistes sont au chômage. c'est 
ent rie revendiquer 1 :t. Résultat : aucun co­ 

• ë de rédaczeurs en province pour surveiller la gê­ 
~ ce et séparer le contenu intellectuel d'un journal de 

ses contraintes financières (publicité 1. La presse de pro­ 
viace est corps et biens dépendante du trust Havas et 
des annonceurs. l.es plus grands groupes ont fusionné 
pour des motifs de rentabilité, c'est-à-dire qu'ils ont 
ava.e toute la kyrielle des petits journaux indépen­ 
dants. , Ouest-France s (600.000 exemplairesr: • Le 
Progrès. Le Dauphiné Libéré. (450-'- 400.000 ex.): 
Sud-Ouest :t; • La Voix du Nord •: • Le Provencal • 

et le • Le Méridional .(bra\'O Defferre !) et les journaux 
d'Hersant contrôlent à 90 'lb la presse de province. Les 
editions dépanementales sont communes sous des ja­ 
quettes légèrement différentes et le lecteur n'a jamais le 
choix. Au tabac, sur la banque, il n'y a qu'une seule 
pile et le vendeur vous donne • le journal JI. Les rédac­ 
rions parisiennes composent la même • une • anodine. 
faite avec des dépêches d'agence et le repiquage mala- Ili.. 
droit du c Monde • de la veille. ,.. 



QUALITÉ BIOLOGIQUE DES ,coURS 
D'EAU DU BASSIN DE L'AJNS 

(cours Jura). Etude : juHlet 73. publication: 
octobre 74 

63 % du réseau étudié présentent une qualité biolo­ 
gique 11ormale ou sub-normale. 
30 % atteignent un stade critique de pollution. 
7 ~ sont • considérabœment endommagés ». 

indice de pollution elasse I qualité ds r ea 
lp ( 1 1 

i<lp <3 2 
-no 

3(1p 5 3 douteuse 

5(1p <1 4 critique 
fp); 7 5 très 

mauvaise 

sensime 

notable 

importante 
très 

importante 

ECOSPHERE 

S-BIU-S JUIi 
EDITÉES pour le comrfe d'une banque - qu'importent les circuits pourvu que les capitaux 

~~ent- les ëtudes région~es de la qualité biologique des ~urs d'eau du ?assin de r ~ ~nt 
mteressames dans le sens ou elles peuvent nous donner emprise sur le terrain de ceux qw reeu­ 

pèrenr l'écologie. La campagne d'étude relative à vingt-sept cours d'eau (ici vingt-deux) affluents de la 
Bienne et du cours jurassien de l'Ain fut effectuée durant le mois de juillet 73 par M. Vemeaux et ses 

. De cette étude, il ressort manifestement qu'industrie et tourisme amènent pollutions. 
pas en installant, en aval de chaque village de vacances, des stations d'épuration sou­ 
mrrôles réguliers, comme voudraient nous le faire croire certains groupes • environne­ 

:nen:taJistt"S :• érrangement neutres et ouvertement réformistes, que l'on stoppera les polJutions sur le 
C~ en bloquant totalement les délirants projets de domestication touristique qui le me­ 

=-:%01. De ce raccord à une vision globale des choses, le règionallsme comtois a ses chances. et ne 
..... • . e. 

Le 
et ;). 
Le Loagvirv (L: 9/. 
J et 2). 
Le ruisseau de Choux (L: ;::_3 tm. E:; classe J 
Le ruisseau ôHéria (L : t. 
2). 
L 'Evalude (L : 7,4 km. En classes l et 2 .. 
L' Abîme {L : 4 km. Classes 1 et 2). 

Méthodologie : 

.. . . (fb le-II dé L indice btotique moyen s =--2- est e- 
rerminè à raide d'en tableau standard. en fonc­ 
ioa de la namre et de la diversité de la macro­ 

les cours d' eau selon un 
ués 

Christian Treillard 

LE BASSIN DE L'AIN 
L "Ain (L : 91.6 km. 46 % en classe l. 52 % en 
classes 2 et 3, 2 % en classe 4). Au niveau de l'ag­ 
glomération de Champagnole. les rejets sont par­ 
ticulièrement chargés en hydrocarbures et en dé­ 
tergents. • A l'exclusion des retenues, seule la 
moitié du cours jurassien de l'Ain présente une 
qualité biologique compatible avec le développe­ 
ment des organismes aquatiques électifs de son 
type écologique •- 
La Valouse (L : -14.8 km. J.0% en classe 2. 60% 

Le Val 

prélève 
de déterminer 
Dans les cours d'eau examinés, l'iadice de pollu­ 
tion (Ip) est obtenu en effecmant la différence JO 
- lb puisque dans les COtLS d'eau jurassiens I'in­ 
dice biotique moyen normal est égal à 10: • l'in­ 
dice biotique qui varie entre O et 10 est propor­ 
tionne} à l'aptitude biologique du cours d'eau». retenue de 

e.:. classe 

Echos compte et n'entend pas oayer de 
sa poche les efforts. iouaoles et 
indispensables. mais aussi renta­ 
bles pour lïndustre l'-:1ême poli­ 
tique pour les stations d'épura­ 
tion. La subvention sera fraction­ 
née sur dix ans chaque année la 
statfon devra faire la preuve 

Ci l'agence de bassin Artois­ 
Picardie a décidé le mois derr+er 
un gros effort, jusqu à 65 'lb de 
subventions, pour l'épuration des 
eaux. Mais ces aides seront ac­ 
cordées proportionnellement à la 
po tuuon enlevée, ce qui est évi­ 
demment une très bonne chose. 
Car améliorer les procédés de fa­ 
brication d'un produit peut réduire 
la pollution. A condition de ne pas 
en profiter pour accélérer le ren­ 
dement. bien sûr Comme ces 
améliorat'ons peuvent aussi con­ 
duire à la fabricanon de sous­ 
produits, et donc à lei..r vente 
!'Agence de bassin en tiendra 
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qu'e e fonctionne, et bien. pour 
en bénéficier. 

es eaux i.:~.sees son; ·e"',10·,ées 
a la Baise. c Chaque seconde, 
000 Iizres d'eau cie refro disse­ 

ment, chargées d'azote ammonia­ 
cal. d~hydrazine, de phénol, de 
chaux, de sets dvsrs. se mêlent 

de ce­ 
Adour- 

Si 'a sécr eresse continue, la pol­ 
lution restant toujours la même. 
elle. es po'ssons disparaîtront 
complêtement. Louverture 
pêche a eu ieu le 12 juin, 05- 

_ cie lernen 



UN publiciste américain se vantait de pouvoir, 
grâce à la télévision , vendre n'importe quel 
produit aux enfants avant même qu'ils ne 

sachent parler. Pour les industriels, l'enfant est au­ 
jourd'hui à la fois un argument de vente et un f abu­ 
leux marché à conquérir. L'allaitement au sein ne 
rapporte de sous à personne. Qu'à cela ne tienne: 
l'industrie alimentaire s'emploie, à grands renforts 
de publicité, à le remplacer par toute une gamme de 
produits conditionnés : laits en poudre, farines, pe­ 
tits pots. 
Dans le Tiers-Monde, où l'hygiène est mauvaise et 
les mères incapables de lire les étiquettes, l'emploi 
de laits industriels peut littéralement mettre des 
nourrissons en danger de mort. Un groupe suisse 

Un lait peut en cacher un autn 
« L'allaitement maternel s'est révélé du point de vue 
nutritionnel ln solution qui convient le mieux et qui 
c.lonne les meilleurs résultnts pour le développement 
harmonieux de l'enfnnt •. 
'est l'Orgnnisation mondiale de la santé qui le dit so 

lennellement dans une eéclnrution (23 mai 74). Le 
« Bulletin d'infurmntion >1 du Laboratoire Coopératif, 
qui a publié (mars-avril 76) un important dossier sur 
<< nourrir les bébés >1, donne les conseils suivants : 
t< Essayez d'allaiter votre bébé, au moins quelques se­ 
maines, de préférence jusqu'à 4 ou 5 mois. Ne vous 
laissez pas dissuader de le faire, sauf par votre méde 
cin, qui, lui, ne vous en dissuadera pas sans raison va­ 
lable. Votre bébé n'est pas un cobaye pour échantillons 
gratuits ; sa santé est plus importante que le règlement 
de la maternité. Allaiter au sein crée des servitudes, 
mais faire les biberons en crée d'autres : votre lait est 
toujours prêt, à la température qu'il faut, et à l'abri des 

« Tiers-Monde » de Berne a été attaqué en diffama­ 
tion par la multinationale Nestlé pour avoir. dénoncé 
cette vérité dans une brochure au titre provocant : 
« Nestlé tue les bébés» (voir G.O. n° 84). 
Les bébés gavés des pays riches courent moins de 
dangers que leurs frères sous-alimentés. Mais les 
produits que l'industrie leur propose sont systémati­ 
quement trop riches en sucre et en sel, révèlent de ré­ 
centes études de « Que Choisir ? » et du « Labora­ 
toire Coopératif». Et surtout, 'la consommation ha­ 
bituelle de pots tout préparés et de farines précuites 
conditionne insidieusement les enfants à se repaître 
plus tard d'aliments standardisés (plats cuisinés, 
desserts instantanés, sodas, jambon industriel sous 
emballage plastique ... ) fabriqués par l'industrie. 

Gueule enfarinée 
Le Laboratoire coopératif a analysé vingt deux farines 
pour bébé, vendues sous neuf marques différentes, soit 
encore moins de firmes productrices. Conclusion des 
enquêteurs : t< notre impression dominante est l'éton 
nement : comment, dans un secteur où les données nu 
trilionnelles sont si importantes pour l'avenir, où les 
firmes pnrnissent si sûres d'elles-mêmes, où le public 
est si convaincu que tout est en ordre, et contrôlé de 
toutes parts, comment peut on relever tant d'anomalies 
de composition, d'étiquetage, tant de préconisntions 
discutables, voire abusives '! » 
Les étiquettes conseillent de commencer à donner des 
bouillies ù un âge trop tendre (les enzymes qui permet­ 
tent de digérer l'amidon des farines n'apparaissent que 
vers le 3c ou le 4c mois). Elles incitent à en donner trop. 
Elles renferment dans la majorité des cas trop de sucre, 
quelquefois trop de sel. 

.... - 
-· - 



rv1n1:,,- po,-n- ur~ rursorra; l uumerrrarmn au -11Clll 
n'est pas toujours possible.Selon le Laboratoire coopé­ 
ratif, la meilleure solution de rechange est le • lait ma­ 
ternisé li ou « lait humanisé "· Sous ce nom est vendu 
du lait de vache spécialement traité et modifié pour que 
sa composition se, rapproche au maximum du lait de 
femme. Il est enrichi en lactose, appauvri en sels miné 
raux et en protides. La composition des protéines et 
des matières grasses est également modifiée. Cc • lait 
maternisé », exemple de « percée technologique II appa 
rcmmcnt positive, est nettement préférable au lait de 
vache étendu d'eau et aux •• luits infnntiles » classiques, 
(< simples laits de vache partiellement écrémés et abusi 
vemcnt sucrés, qui ne répondent pas aux vrais besoins 
du nourrisson "· 

: 11 Scionco ot Vio 11). 

AH t LES PETITS POTS ! 
• Que Choisir? li (N° 106, avril 76) fait de singulières 
révélations : (( Que trouve t on dans un petit pot de 
« jambon carottes » ? Du jambon, oui, mais tout juste 
12 %, des carottes, évidemment, mais pas plus de 
10 % ; soit au total 22 % de sjnrnbon caroues ». Le 
reste, soit 78 %, est constitué d'un mélange d'amidon 
de maïs, de semoule de blé, de protéines de lait, de to 
mate concentrée, d'oignon, de sucre, de levure et d'eau 
bien entendu ! Vingt deux grammes de • jambon­ 
carottes " pour le prix de 1,40 F environ, cela donne le 
kilo de jambon carottes n 63 F. Une facilité qui se 
paye très cher I li 
Comme les farines, les petits pot'i contiennent trop de 
sucre et trop ' · sel. « 9 g de sucre supplémentaire dans 
un pot de bœuf, 18 g dans un pot de fruits ne peuvent 
que dénaturer le goût des aliments et conditionner l'en­ 
fant c\ une alimentation trop sucrée. » 

Les petits pots contiennent aussi trop de nitrates qui 
proviennent des engrais chimiques utilisés. Sous l'ac 
lion de certains micro organismes présents en quantité 
dans la flore intestinale des nourrissons, les nitrates, 
inoffensifs par eux mêmes, se transforment en nitriles 
susceptibles d'entraîner des empoisonnements du sang. 
• Que Choisir j » note : « bien sûr, on est loin des 
quantités très dangereuses pour un bébé bien portant 
(20 mg par kg de poids), mais ça n'est pas vrai pour un 
héhé présentant 1111c diarrhée, :i qui l'on peut donner 
plusicur« petits pots tir. carottes pur jour. Technologi 
qucmcnt, il r,t 10111 ù fuit possible d'arriver ù dl's taux 
lll'nllnlllp plu., hns. - 

« Que Choisir ? » dénonce le manque de clarté des éti 
quelles des petits pots : dénomination trompeuse 
( .. peut on parler de bœuf ou de poulet quand le petit 
pot en contient moins de 50 % ? ») ; illustration peu 
conforme à la réalité du contenu ; date limite de con 
sommation imprimée trop petit ; âge de destination peu 
visible ou premier coup d'œil ; composition incom 
piète. 

•< Que Choisir ? ,. pose aussi la question de l'utilité SO· 
ciale des petits pots. Ln revue de défense des consom­ 
mntcurs reconnaît que leur vogue est pour une large 
part un « conditionnement 11, un besoin créé par la pu· 
blicitè et ln mode. Elle concède cependant que certai­ 
nes préparations, longue à préparer et difficiles à doser, 
comme les mélanges légumes viande, peuvent se révé 
Ier utiles. Cc n'est de toute façon qu'entre quatre mois 
et un nn que les petits pots sont une « solution facile», 
(( présentant des bonnes garanties 11. Au dessous de 4 
mois, priorité au lait. Au delà d'un an, le bambin peut 
« pratiquement manger lu même chose que le reste de 
la famille>>.•< Huit mois d'utilité, on est donc loin des 4 
ans auxquels rêvent les industriels ». 

e fnit, « en dépit d'une progression spectaculaire, le 
marché des petits pots est loin d'être saturé. En 1973, 
52 °,;, des enfants de moins de deux ans n'en man 
gcaicnt jamais ,,. « Que Choisir? • précise : • Les plus 
gros consommateurs ont entre 6 mois et un 1111 ( ù 7 
mois, 75 1\, des bébés mangent des petits pots), Mniv, 
même ù cc moment, les bébés restent dans leur 11111.111 

rit!'.· de1, consommateurs occasionnels (moin» cl'1111 pot 
pm jour). • 

l.uureut S1111111cl 

.einieut<.'irTilttnes acêcpUihtes pour- tes moins <Je quatr 
mois sont celles qui ne contiennent pas de gluten. Cet 
impératif conduit les fabricants à éliminer le blé, le sei­ 
gle, l'orge et l'avoine au profit d'« ingrédients pauvres 
en protides. en vitamines du groupe B, etc. •. mais trop 
riches en saccharose. 
Le Laboratoire observe d'autre part : « toutes ces fari 
nes sont salées, ce qui n'est pas du tout souhaitable 
pour l'enfant (c'est sans doute pour faire plaisir à ln 
mère, qui goûte la bouillie, que ce sel est rajouté). Pur 
rapport ù la limite de 35 mg/100 g de sodium prévue 
par le projet d'arrêté sur les aliments de l'enfance, la fa. 
rine Nestlé en contient deux fois trop, Guigoz et Jac­ 
quemaire cinq fois trop, Gallif six fois trop ». 
• Farines lactées : 
Ces farines contiennent en général encore plus de sucre 
que les précédentes : plus de 30%; « plus on habitue les 
bébés nu goût du sucre, plus on les prédispose pour 
l'avenir à abuser des sucreries avec les inconvénients 
divers que cela peut entraîner (caries, obésité, etc.) >1. 
De plus, (( à teneur égale en farineux, plus une bouillie 
instantanée est riche en sucre, moins elle est épaisse, ce 
qui pousse au surdosage, donc à la suralimentation de 
l'cnfant », Quatre spécialités sur les six analysées con­ 
tiennent trop de sel. Par ailleurs, « Nestlé, Fali et Jac­ 
quemaire annoncent de la vanilline (arôme artificiel de 
vanille). Est cc bien dans l'intérêt de l'enfant ou, là en­ 
core, pour plaire à la mère ? » 
• Farines aux céréales : 
Elles renferment trop de sucre (plus de 30% huitfois 
ur douze produits analysés). Seules exceptions : la fa­ 
rine Aponti 3 céréales (6 à 7%) et la farine Jammet 5 
céréales (20%). Ces deux produits, vendus en pharma­ 
cie, sont beaucoup plus chers que les autres. D'autre 
part, Aponti 3 céréales contient de la vanilline de syn­ 
thèse, présente aussi dans les phosphatines Fali, les 
blédines Jacquemaire, Guigoz 5 céréales, Picot, la Ni 
dine Nestlé et les flocons biscottés Aponti. Les farines 
analysées contiennent enfin trop de sel, à l'exception de 
Guigoz au miel et de Picot aux céréales. Toujours se­ 
lon le Laboratoire coopératif, la qualité bactériolo 
gique des farines analysées est dans l'ensemble bonne, 
El elles ne contiennent pas de résidus décelables de pes­ 
ticides organochlorès. à l'exception d'une très faible 
dose de lindanc dans la Jarnmet 5 céréales. 

Jean Ferrat 
« Si tu savais comme c'est doux 
De vivre et puis comment qu'c'est rose 
Tu boirais ton bib'ron d'un coup 
Pour engraisser Monsieur Guigoz 
Car si tu bois bien ton lolo 
i tu veux la mettre en sourdine 

On t'paiera bientôt des p'tits pots 
Pour engraisser Monsieur Blédine. » 
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L E premier rendez-vous antinucléaire 

de l'année 1976 se solde par un succès : 
une diz;ne de milliers de personnes 

douze mille selon les organisateurs. quatre mille 
selon la police) ont manifesté dimanche 6 juu 
contre le centre de la Hague. dans le Ccreatia 
Outre des gens de la région, œne J::iallÏiesan 
pacifique a rassemblé sous un soi 
écologistes venus de la plupart d 
français et européens de la conœsianœ 
clêaire, comme Wyhl (Allemagne 
augst (Suisse). sans oublier Malville 
heim. 
Seule ombre au tableau : la noc-particîparion ces 
travailleurs du centre de traitement des déchets 
atomiques. L'union régionale C.F.D.T. explique 
dans un communiqué : • Si l'essentiel des objec­ 
tifs de lutte (non à l'extension de la Hague. non a 
la privatisation, abaissement des doses admissi­ 
bles de radioactivité) rejoint largement nos préoc­ 
cupations. il n'en reste pas moins que la manifes­ 
tation est interprétée par certains travailleurs du 
C.E.A. comme une absence de préoccupation au 
ujet de leur emploi immédiat. • 'Cité par • Le 

de • du 8 juin). Bref. les syndicalistes de la 
Hague semblent avoir pour l'instant une position 
ès en retrait par rapport à celle de La C.F.D.T. 

al! niveau national. qui réclame ·u;::, moraroire de 

T ROIS à quarre mille cycli 
pedalê dans les rues de Paris te 
5 juin. C'était la manif à mo des -~ ,..,­ 

de la Terre. qui avait lieu à l'occasion Ge· - 
née mondiale de l'environnemeat, A 
sérieux à signaler. Cette manifestation vèlocipé­ 
dique était une des dernières d'une saison char­ 
gée. Mais les Amis de la Terre (et les autres êë­ 
fenseurs de la bécane) ne comptent pas baisse le 
guidon. Les Amis de la Terre préviennent : « Si 
rien n'est fait dans ce domaine (réseaux cycla­ 
blesl. les cyclistes immobiliseront la circulation. 
non pas une fois par an. mais JO fois, 20 fois en 
des lieux différents et en particulier pendant les 
grands départs du week-end. Dïci six mois. si des 

es concrètes ne sont pas prises. et cela 
3.\'S111 les élections municipales. nous déclarerons 

gu-e..e à la voiture ! 

LS. 

Le Temps des cerises 

ou d'une réunion populaire, ça 
critères se base-t-on pour affir­ 
~ci. Censeau c'était le pied ? 
-~ facile · on s'êtripaille pen­ 
~ :es morts ; celui qui 

ar ~ ;·es:;,;a.l ': Est-ce que 
- ce cas. oour Floreffe. 

so!eiÎ à faire bran- 

Le Temps des cerises était la fête des minorités régiona­ 
les. mais aussi cel1e des gosses, des jeunes. des barbus. 
des mémés. des gros. des majorités insignifiantes ... Une 
fête qui célébrait joyeusement le droit aux différences à 
travers le bonheur simple de la musique populaire. 

Christiane Ellis 

D Le projet Jonah et la fondation 
Greenpeace ont mis sur pied une 
nouvelle expédition, composée 
d'un chalutier et d'un voilier qui 
est partie le 13 juin dans le Pa­ 
cifique Nord, pour s'opposer à la 
chasse baleinière industrielle pra- 
tiquée par le Japon et l'Union So- 
v'étique. 
L'expédition partira de Vancouver. 
aoouyée par les Nations Unies. 
nul réunissent actuellement dans 
a même \"' !e la Conférence I Ha­ 
oi:at ,. Comme I an dern'er 
(ct G.O~ 13 août 197 5, es mem- 
res de réQ ... ,page te-rteront de 
s-mt:rooser 4ace a..:x fortes batei­ 

• e~:>ècher le bon dé- 

,- - .... - 
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aaaoncr 
Du TBBB&II De la saveur dans ta 0 

pour tous: 

11801 Celle du Camai 
. · et ~es derniers pro~uits 

qui sont encore agricoles. 

TOUT se tient, n'en déplaise aux 
sciences spécialisées. Ainsi les 
tripes et les méninges. la nature 

et la culture : la langue - pas celle du bla­ 
bla-bla, celle qui se prélasse dans la bou­ 
che, celle du gOÜL - est le dernier carré 
des civilisations locales, qui persistent 
dans leur cuisine alors que tout le reste. 
contes. danses, et maisons, a disparu. Or 
cet ultime réduit est aujourd'hui menacé 
d'être submergé par le trust de la bouffe 
industrielle. Chaque jour. elle fait un pas 
de plus en avant : hier. c'était le poulet 
aujourd'hui la pintade et demain le ca­ 
nard, et après le tour de la fraise ou de la 
patate, c'est celui de la carotte. Au pre­ 
mier stade du système industriel. quand 
lui échappe encore l'agriculture, du Béarn 
et du Pays Basque. reste encore le jamboa 
dit à tort de Bayonne et la garbure. m. · 
la prison de tôle ou de nylon et le eoag ... n­ 
teur sont en train de les plastifier, 
ment, l'offensive la plus rapide s·~ 
quand même dans le temps, 
luge subsistent encore 
nisme comme le Cantal ; a 
la décrue qui permenra 2: f-~~ de j 
l'ancre sur une terre ri:.œe ·~ .-~....;=.:.. 
la catastrophe. il est 
reprendre pied oo= 
croûte. 
On nous parle de '.f 
vrai si la bouffe n'ètait c 
reines: mais si l'or. · 
qualité et de ta diversaè, 
grand nombre on pourrait p 
disette. car comme mu~ et: 
les classes populaires 
en souffrir. Le peuple ces P3. 
pés • sera gavé de poulet a P~~.., 
Pérou et ses poubelles re;org·!: 
plastique de l'usine à pain, mais te 
transporté en Concorde dans la c 
île dèsene se régalera de la cemiêre c:~­ 
dine sauvage en rompant le dernier 
Je propose aux nuéraieurs de service, et â 
vous aussi. de faire chier les technocrates 
en mus refusant à qualifier de paia, de 
poulet. etc.,ce qui ne l'est plus. et i rêser­ 
ver ces vocables pour ce qui l'est - inutile 
d'ajouter •naturel• ou « biololo •. 
Donc l'offensive se poursuit, et 1~ redé­ 
marrage du développement (ou plutôt ré­ 
trécissement) va permettre d'accêlêrer 
l'offensive contre les derniers bastions de 
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i: vrai progrès en- 

d 
Sa pâte homogène et lisse comme le flanc 
des Mercédès aura ce goût de Gruyère 
que le Gruyère n'avait pas. le même qu'à 
dèsormais te sauvage Appenzeller. lw 
aussi enfin mis au pas par l'hygiène 
suisse. C'est du Pur Brebis d'Ossau, 
pensez-y, vous l'avez payé plus cher 
qu 'un humble « vache • - donc il est, vous 
êtes, meilleur. Mais si \'OUS vous foutez 
des valeurs officielles. guignez plutôt le 
dernier Pyrénées sans label qui porte en­ 
core imprimé dans sa croûte douteuse 
les initiales du propriétaire: dans ceue 
épicerie, il fut toujours bon car, à èéfal! 

label, l'épicier béarnais savait à qui il 
rachetait. Vous le dégusterez avec res­ 
pect. en pensant au vieux qui, tou; seul là- 
haut, s'obstine. C'est de I'Ossau d · 
Carapagset ou Lacrouts, ce ~·· 
P~. Brebis coo.lé à la caaiae, ni 

Car on n' arrête pas le cours du progrès, 
qui produit rom, même de la nature. Le 
système tend au totalitaire! ne l'oublions 
jamais. il faut qu'il mene son nez partout 
pour supprimer les odeurs. jusque dans 
les trous du Cantal désormais perces par 

ses paysagistes: c'est moins par volonté 
politique que parce que telle est sa pente. 
li ne lui suffit pas de détruire, il intègre. 
Pas de destruction de la nature sans 
quelque réserve alibi où le ministre puisse 
installer sa datcha. Pas d'industrialisation 
générale de la bouffe sans quelque secteur 
du produit naturel sous label. Vous en 
voulez '! Payez-le: on vous l'avait bien dit 
que ce genre de fromage était beaucoup 
plus cher! Vous aurez donc droit au fro­ 
mage «fermier•; comme si un fromage 
digne de ce nom pouvait être autre chose. 
Si \"OUS en doutez.. faites donc par 
exemple la différence entre le Münster dit 
fermier et celui qu'on met en boite. Le fro­ 

el est naturellement défini et 
ffi.at: la 

~ 2. 
s, il 

ans dn frozaagiste, Er, Carrefour 
petit épicier. faites votre cevoir de con­ 
sommateer : la Morale avant tout! Re­ 
noncez à ces membres épars congelés 
dans du plastique, exprimez bien haut 
votre indignation. que tous les caddies 
vous entendent 1 Exigez qu'il soit tranché 
dans la motte. Mais c'est à vous d'avoir 
I'œil, le nez. pour distinguer l'arbre dans 
la forêt. C'est à vous de choisir: d'être li­ 
bre. ici et maintenant partout ou vous 
pouvez encore le faire. Si \'OUS ne le faites 
pas là, vous ne le ferez pas ailleurs: qui ne 
choisit pas son fromage ne saura pas 

:boisir son gouvernement, Pour ce qui est 
l Cantal de demain, on verra dan 

quinze jours ou un mois ce qu 'on peut en 
penser · Bernard CJ;r.arl>oancau 

•.. 
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=. PARIS. Etats généraux de l'architec­ 
~ ... ,..e et de l'urbanisme, du 15 au 20 juin, 
au théâtre le Palace - 8, rue du Faubourg 
ontmartre - 75009 Paris, organisées par 
Association pour la démocratisation de 
rb.anisme et de l'architecture 
D.lJ.A.l. 

du programme : mercredi 16 à 10 h, 
rurbanisation de l'espace en côte Aqui­ 
-ne par Bernard Charbo~neau · à 14 h, 
a:-c:.~itecture et pouvoir», pâr Roland Jehl; 

~ 20 h 30, « Désir à crédit», par le Théâtre 
action de Grenoble. Jeudi 17 à 14 h la 
·;;rande crainte au seul profit de l'espèce 
'"umaine ». par Henri Laborit; à 20 h 45 
r Arabe des neiges». par le Théâtre actio 

ce Grenoble; vendredi 18 à 17 h 45, fi1m et 
,:5éaat sur le regroupement de communes 
caos le Verdon ; à 20 h 30, « La vie de 
chàteau, pourvu que ça dure». par la 
,:ompagnie El Assifa, suivi d'un débat avec 
es comédiens. Samedi 19 à 10 h, « les 
cen traies nucléaires». par Pierre Samuel; à 

les moyens audio-visuels d'information 
a-:: la ville, par P. Madelin ; dimanche 20 à 

, assemblée générale de l'A.D.U.A; à 
5 h le Mouvement action santé (médecins 
:ontestataires). Programme intégral et 
renseignements: A.D.U.A. - 3, rue La 
3'11Yère - 78000 Versailles. Tél.: 954.81.52 

Üccupariot.'I. du c.herl'lil<t- co~mc.11t.1l 
q1J1 ~hie ~v ck~t1h.et de \Q. futvre 
c.enh'.;ile de CaH'lenon- ov EDF vovl;iit- 
1.ai re te, SoV1daqes. 

t! ~cr: ol'I. a dé"fl,rri le 'I jui~ où tfo 
1>erso nwie1: dêc.i d~ieW\t- cle co1t1h nu., ~ 
rb 11.lnce _ So1.1tel'le!,· \es! ~OM~ 3 
\"vt Cn~,1~\ ?l!'~cr- 51000. CQH\.eMl"!I - 

D PARIS. L'Universitê verte de "4at1.,re et 
Progrès vous propose un entretien Sur 'e 
jardinage biologique, avec Régis 1-ed..JC 
mercredi 16 juin à 19 h 30 - 45, rue ce 
Lisbonne - 75008 Paris. Tél.: 2T'.61.,.!. 
Mêtro : Courcelles. Participation aux fralS: 
7 F. 

D HOUILLES. Réunion de la Coordina­ 
tion écologique nord-ouest région pari­ 
sienne. ~enc1reè1 2S juin à ta M.J.C.. ~ 
20 n 30. Contact: J.-P. Favris • Tt. ru:: 
Sœur-AnQèle - 952i0 Sai 

MALVILLE: 
LES CLOUS S'ENFONCENT 

Le Yl!Mfedi • jlÎII. sal! des rates œ Be1ey dans rAi 
.J:h: de !Dl Belersai1s oot as::sis1é, dans une sale 
a, chicomble, à 111e œnférenœ ayant peu thème 
ootn! 1 Super-flhérix I na1im. les animatals - ils 
étaient sein veoos de Pam, Lym et Gnmie: 111 éœ­ 
bjs1e, trois physiciens oodéaires. Ill ~ du 
Beauµa is, Ill ~ et Ill éo::w:IÎStl: - oot nis 
en pièces re ~~même ure p1an ~ 
est niéfemable. Cet!! rimioo de Beley a 
'!Ill! briàme ihtratioo de la forte montee de la i:,ise 
de amcienœ dans la~ de~ et œ 11·es1 
pas 111 hasard si la presse locale n'a pas ~ de 

,paner, en home place et à pkJsieurs reprio;es. de rl!\'é­ 
nement 
Une étape nouvele de la prise en charge de radion 
par les ~latlm, crnœrœes li é1i! atteirtE avec la 
rwioo de 0oorgoo w 9 µn Qti a rétlt à rmalive 
de r~ m~ de œtœ même vie. les élis 
locaux du c:anton, potl' entenlh Lew Kowarm et 
~ l.etJretoo parler des ~ ima'lts à 
la ~ des ugénératms. 
De soo cdté, rE.OJ. ne dDœ pas; ses EIEr'rism::us 
très msaètes ne manqœll pas de priie. 
mi wyage aux Ela1s-Uils, lWS frais et ~ 
payes, poor !Dm les IMRS iles IDJ'llllel an:&· 
nées par des implantatioos de centl3les - 
,"2Mle - pour voir danxne dans le liane des 
yaa: 1, oomme lirait le down atomique Jean ~ 
Ap-ès des distrilutilns génér euses de doameTts 

:::; ,PARI S. Sortie- surprise-pique-nique 
• aguiguiste » des Amis de la Vie, diman- 

e 2D juin à 10 h 30 au métro Ternes. 
~ SUISSE. Colloque international 
Sakounine les 3 et 4 juillet, au Rossi' 
esta ... ra<1t autogéré, à Stâfa (à trente 
- tes de Zurich en train omnibus, direc­ 

Raperswil au bord du lac de Zurîchi. = colJoQue a pour but. à l'occasion du 
-.:.,-,-ième anniversaire de la mort de Bakou­ 

âe "lieux taire connaitre la pensée et 
"bertaire, en particulier l'immense 

ce ce penseur anarchiste, et de créer 
ccasion d'exposer et d'échanger 
ices et idées. Programme détaillé et 

r.::~nemBf1ts complémentaires : Coordi­ 
' berta're, case postale 114-121 

~-:'lie 8. Suisse. 

10 

~ ùtrés à tous les Jiia,uiaàeos. à Qti 
00 dênDJtre qu'tœ œrtrale ru:lé.an n'est pas '*4 
dangereuse qu'llle c1mse if eau. Apres r opéra1ion 
« lavage de œrveaux, dans les écoles. Messif!ll's les 
médeàls. votre ttu esl armé, e1 c'est pm cette 
semaiie : œufB enœ mode LIJJ ~ aYet' gueuleton à la 
dé. On que rEll.F. ose eœore se prêteme un 

! 0, s"é1i:me Qu'ele n'ai1 pas enare eu 
le IIJU5 suffisant poli" ~ des bals !Jallils 
m les dages avec mstlbJliœs graüites de 
pœtel'S... Ne ~ OIIS pas, c'est peut-être pm 
demall.. 
En atteodant. pru: les amtés locaux. i y a encore 
des rhrs à enfcncer . Au programme P1U les pro, 
dmEs semai1es: 
- llll!tcraci 16 µn. stnl au marché d' Arli)éreJ ; 
- YBllnd 18 ;m. œnférenœ à l.a!,neu. avec des 
~ de Lyoo et de 6rerœle; 

- samei 19 j*1. projediin d't11 làn u Wf,à à 

0 NEUILLY-SUR-SEINE. Le Chocolat 
théâtre a écrit et réalisé «l'ile cio;<.iu. 
spectacle pour enfants, mais aussi ooe 
adultes. Il jouera au Théâtre des jeunes 
place Parmentier, mercredi 16 juin à 17 e,;: 
21 h mardi 22.juin à 19 h, mercredi Z3 jub à 
17 h. 
D ROUBAIX INord). Semaine écolo­ 
gique du 19 au Tl juin à !'Hôtel de ViJle. 
Exposition permanente ,écologie, antinu­ 
cléaire, artisanat]. projections. débats. P1'TlS 
rallye-vélo. A cette occasion s'ouvre une 
bibliothèque d'information écologique - 77 
rue des Moureaux à Tourcoing permanence 
es mercredis et samedis de 14 à 18 h) . 
Programme détaillé et autres renseigne­ 
ments: Amis de ,a Terre - M.J.C. - 6. place 
Fosse-aux-Chênes - Roubaix. 

D PARIS. Exposition« porte ouverte e à 
ta Cité Fleurie du 18 au ZJ [un. Ar.istes a-. 
artisans vous ettendem chaq .. e "<X..r de • .! à 
20 h. Vernissage vendredi 18 ,u'r ce 18 à 
20 h. Feux de la Saint-Jean dans les jarc 
le mercredi 23 juin à partir de 18 ... 
<• Mouvement écoloqique s - aterier 20 - C~.é 
Fleurie - 65, bd Arago · 75013 Paris. 
O PARIS. Vidéo-ciné-troc, centre de diffu­ 
sion multimédia, organise une série de 
orojections sur le thème « prévenir, sur- 
eiller et punir», mercredi 16, jeudi 17 et 
encl0e<Jô '.8 juin, à 20 h 30 - 8, villa du 
?arc-Montsouris - 75014 Paris. Aucun des 
oocumenrs nrésentés ne l'a été au cours des 
séances précédentes. 

LEN Cl EN NES (Nord). Première 
foire-el(l)osition de produits biologiques 
et artisanaux pour les régions du Nord, 
di:nanche 20 juin, place de l'Hôtel de Ville 

;;;;::ies funèbres r de 10 à 17 h. 
est ~O>"riiée par ~ G.A.B.­ 

~ ... rs biolo-- 

écrnog :Oue ga 
V Ga:,,,on. 
D SAINTE-BAUME (Varl. Septième 
journée mondiale pour la protection de 
la nature, dimanche 20 juin, de 9 à 21 h. 
Festival du film écologique. "Comment 
intéresser l'enfant à l'écologie,, et ,. organi­ 
sation des classes vertes», avec la collabora­ 
tion de l'Office central de la coopération à 
r'écote 10.C.C.E .. Camping, pique-nique. 
Centre culturel de la Sainte-Baume, le plan 
d'Auos - 83640 Saint Zacharie. Tél.: {911 
04.50. 19. Organisation de cette journée : 
U.D \ N IUnioo départementale vie et 
narure) - 363, av de la République - 83000 
Toulon. Te, 92.95.76. 

Exposition « S.O.S. 
baleines ». organisée par le Projet .Jonah, 
au Marine!ano - av. Mozart. jusqu'au 30 juin. 
U '..'acresse cornée dans « le petit bottin de 
récotog ie11 pour 'e groupe Psychiatrisés en 
une es. oènr'1ée depuis belle lurette. V01Ci 

: 3.P. 00 - 75721 Paris, Cede1C 15. 
tous les mercredis à partir de 
58, rue Legendre - 75017 Paris 

OCQUet. 

_ CHÀTENAY-MALABRY IHauts-de­ 
Seine). Fëte des G.A.M. (Groupes 
d'action municipale! dimanche 20 juin à 
partir de 11 h, stade des Bruyères. Avec 
Gi!'es Servat fest-noz etc. Entrée: 15 F. 

RAUD. Randonnée des luttes 
dans le Saumurois et le Chinonais 
dimanche 20 juin, organisée par le P S v .• 
avec la ::iar.icbation du Groupement œ 

(./'._/ 

,ouP GAROU 
vien.i. de p:it'.aih-e ovi. ~uhlfro 00 
(
1~Sî fait pay des (lens di Nivnes qui 

CMt l'air pleil't de fou~ut.. fou'r s' 
tbotmtr- il F~t e~v()yeY Jo frs A t-1. 
F.wr-e - 3~, rue do Gru,d Co1>Vt.n!-, 
30000, NirvteS(CC.P-2..22.S.IO) 

D LA COlJTURANDERIE. SAINT -LAU­ 
RENT !Cher). Rencontre champêtre de 
ature et Progrès samedi 19 et dimanche 

2Q juin. . a..1ra aes star'lds d 'aqricu'teuss 
iOgiaue:s e,;: a'a.~. des décats et 

en dortoir. 
Renseignements: M. Georgin, Nature et 
Progrès-Cher. Le Bois Chanoine, Mannagne 
- 18500 Mehun su• Yèvre. 
D VALRAS. BÉZIERS. Festa de la lenga 
occitana les 19 et 20 juin, organisée par 
l'Institut d'études occitanes. Extraits d 
programme : dimanche 20 à 10 h grande 
réunion publique au théàtre m1.1n;cipal Cie 
Béziers. A 16 li récit.il de cl'iansons au 
théâtre de ,a mer à Valras-Plage; grand bal à 
18 h; feu de ,a Saint-Jean à 22 h. La plupart 
des chanteurs et écrivains occitans seron 
présents. Contact. Cercle occitan - 34, 
a ... enue Gambetta - Béziers. Tél.: 28.82.68 
D ECULLY (Rhônel. Fête au Vieux 
chêne, chemin du Vianney, du vendredi 
25 au dimanche 'Z1 juin. Programme 
·rumerrorn,ou avec cinéma, théâtre, jazz, 
olk ..• li va rrois hectares pour camper. Le 
but de cene fête est le soutier, au cinéma 
lyon,.,a1s Le Canur » et à ta liberté 
d'expression du cinéma indépendant. Pour 
idées et renseignements. on peut téléphoner 
au 78 28.34.91. 
D LEZIGNEUX. MONTBRISON {Loire). 

'Festival gratuit de musique pop et folk 
les 26 et ZJ juin. Il est organisê pa• des ci.Jbs 
et maisons de jeunes de la région et -r'a pas 
de but lucratif. 
Contact · Bernard Vial, rue des Clef es - 
42fi00 Montbrison. 
D MELUN. Fête «tous ensemble» les 26 
et 2J juin au Rocheton ~Ta Rochette), sur 
a fi•, 5 a., s ... a ce M e,un, cirectlon 
for. :aineb!eau. c Or. se rencontre, 

- Ji'!::: ~ f.ê.e. 11 Qepuis cee 
·- de 

•5 



RUPTUREDEBARRAGE AUX U.S.A. 
grands barrages, Celui qui vient de cra­ 
quer, le Teton. du nom da pic Teton 
qui se trouve pas très loin du parc natio­ 
nal de Yellowstone. avait fait l'objet de 
nombreuses mises en garde de la part de 

ciations. Terrain peu étanche. 
tellurique da 
.. re. disent les 

villages 
êtes de bétail noyées, 

centre de production de 
pommes de terre des Etats-Unis anéanti, 
an demi-milliard de dégâts... · 
D'après «Libération». les autorités 
médicales ont demandé l'évacuation des 
maisons inondées, car les pesticides 
mélangés à l'eau peuvent avoir un effet 
mortel au contact de la peau. 
Pour rectifier net l'environnement 
d'une région. on peut faire confiance 
aux barrages. 

. 1 ' 
SÊCHERESSE (suite) 

Le soleil n'en finit pas de taper et les nuages de nous ignorer. Le blé de 
printemps ne lèvera plus, autant le laisser manger sur place par le bétail. 
Les réserves de foin sont épuisées, les pâturages grillés. On aura du mal à 
refaire quelques stocks pour l'année prochaine, car rien ne poussera d'ici 
le printemps prochain. Les paysans se résignent à abattre leurs bêtes 
pour ne pas avoir à les nourrir. Au nord de la ligne Grenoble-Bordeaux, 
on esti~ que la production est tombée de 80 O/o. Le maïs tient encore le 
coup, mais dans un mois. sans pluie, il grille sur place. Dans l'Orne, il est 
tombé 8.4 mm d'eau au mois de mai, au lieu de 54 mm les autres années. 
Les bêtes ont faim et soif. Une vache laitière a besoin de 70 litres d'eau 
par jour, et d'une tonne de luzerne par an. Cette luzerne qu'on payait 
3,50 Fla tonne se vend actuellement à 10,00 F. Abattre les bêtes, ça va 
bien un moment, mais les frigos des abattoirs sont pleins pour quinze 
jours et refusent les nouveaux arrivages. Les bêtes sont trimbalées d'un 
abattoir à l'autre et quelquefois le paysan en abat lui-même quelques­ 
unes. Abattage clandestin, avec les risques sanitaires que cela 
comporte; mais la situation est réellement désespérée pour certains. 
L'afflux de viande fait baisser les cours d'autant, en même temps que 
grimpent les prix du fourrage. · 
Et l'eaù potable? i,20 F le litre en moyenne pour l'eau en bouteille, alors 
qu'elle ne coûte rien à la production, juste la mise en bouteille et le 
transport. (Comparez avec les 2 F du litre de super, qui demande 
pourtant une technostructure autrement plus élaborée !J. Pas une rivière 
qui ne soit plus ou moins polluée, pas une nappe qui ne soit en danger. On 
a laissé par indifférence, inertie, incapacité, incrédulité, pourrir nos 
rivières, gaspiller nos réserves, bétonner nos_ lacs et disparaî~ nos talus. 
On ne peut rien contre la sécheresse, calamité naturelle, mais ses effets 
sont quintuplés par l'incurie des hommes qui se sont laissés empêtrer 
dans leurs pollutions. On est foutu de construire des trucs vachement 
compliqués comme· des centrales nuc~éa~s. us~es à faire !110urir. ,e_t o!l 
n'est même pas capable de donner a boire et a manger a tous. disait 
Claude Villers dans « Marche ou Rêve», pour pas que ça devienne un 
cauchemar, vendredi dernier à 20 heures, sur France-Inter. 

LES CHEMINOTS 
AUSTRALIENS 

BOYCOTTENT L~URANIUM 
Une grève générale des chemins de 
fer australiens se poursuit dans 
l'Etat du Queensland pour soutenir 
l'action des travailleurs qui refusent 
de transporter le matériel destiné à 
la mise en exploitation de la mine 
d'uranium de Mary Kathlee ... 
l' A.C.T. U. (Conseil des syndicats) a 
décidé de ne pas extraire d'uranium 
tant que l'enquête publique globale, 
actuellement en cours, ne sera pas 
terminée. 
Les Australiens n'ont pas de pro­ 
gram me nucléaire propre. Leur 
minerai est exporté en Europe, aux 
Etats-Unis et au Japon. Un soutien 
international est donc nécessaire. 
Les Amis de la Terre australiens 
appellent à envoyer des télé­ 
grammes et lettres de soutien. 
Adresse: secretary, Australian 
Railway Union - 102, Stanley St. - 
TownviHe- Qld - Australie. 

enne. 
barrage. 
les eaux de la Snake 
kilomètre. Cette rhiè 
Columbia. qui débouche 
Pacifique, au nord-ouest des Etats-U nis, 
De grandes rivières aux vallées pro­ 
fondes et fertiles, qui descendent des 
Montagnes Rocheuses. Beaucoup d'eau, 
beaucoup de barrages. 
Les associations écologiques sont actuel­ 
lement opposées à plusieurs projets de 

NUCLÉAIRE: OUI ET 
Le 8 juin dernier, les électeurs de Californie 
devaient voter pour ou contre une proposi­ 
tion de loi sur la sécurité de l'industrie nuclé­ 
aire. lis avaient les moyens légaux de stop, 
les centrales nucléaires en marche et e. 
projet. Mais ils n'ont pas voulu: ô5 % on 
voté pour la poursuite du programme de 
mort lente, 35 % seulement contre. 
Le lendemain, à Plogoff, tout près de la 
pointe du Raz, les habitants se sont mobilisés 
pour interdire l'accès de la commune aux 
techniciens géologues travaillant pour le 
compte d'E.D.F. « Nous ne voulons pas de 
vos études parce que-nous ne voulons pas de 
la centrale», déclare le maire de Plogoff 
Les gens ont· donc organisé des piquets de 
barrage sur les voies d'accès aux terrains 
convoités par E.D.F. pour y construire une 
centrale nucléaire. 
E.D.F. a éTé très discrète. Tour ce qu'on sait, 
c'est qu'elle vise un terrain de 2,5 kilomètres 
sur six cents mètres, qu'il y aurait d'abord 
deux réacteurs, puis deux autres, et un 
couloir de 50 kilomètres sur 250 mètres de 
large pour les lignes à haute tension. 
L'E. D.F. a cédé pour l'instant. Elle attend 
l'automne pour revenir à la charge. Les éco­ 
logistes bretons aussi. 

Danielle 

::, 


